
îlL De LESTAT DES FlDBLES
t^moigfiagtrs dcramour de Dieu enuers foy^

elle fc plonge &i fcnoyCjô^ s'engloutit toute

dans ramour qucllcîuy doit porter, ôdtrou--

ue en tous ces mouuemens le gouft fenfîble ôc .

icîeué d'vnc fclicué inénarrable.

^FE C'EST ^FE LA RESVR2.
YeciïonadjQHtîra a U béatitude de t^mefidèle,

TROISIEME DISCOVRS.^

E que i'ay dit iufqucs icy comme en
bégayant de la oeatitudc de l'Ame

^ fidèle depuis qu elle cft féparée du
corps , nous a peu faire conceuoir

quelque chofe de fa grandeur, ainfi que par

les éclaips qui nous paffent dcuant les yeux,

nous iugcons aucunement de la quantité du
fbu qui eft cnueloppé dedans l'obfcurité des

tiuécs. Mais bien qu'il y ait aiTés d'attraits

dedans ce que nous en comprenons, pour en

exciter le defir & l'admiration en nos coeurs,

fis en faut il beaucoup qu'elle foit venue à
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fon comble, tandis que Thommc demeure
priuc de l'autre moitié de fon cftre. Car le

: iîdclc^de la félicité duquel il s'agit, peut cftrc

confidcré en trois manières. Premièrement
enluy mefme. Puisaprcs entant qucie mon-
de a relation Ôc liaifon auec luy. Et finale-

ment entant qu'il a relation auec l'Eglifc, ainfi

quvn membre a relation à fon corps. Orale
confidcrcr en luy mc(me, puis qu'il cfteom-
pofé d'Ame & de corps, à quelque perfeébion
que TA me foit éleuée, fi cft- ce que tandis que
le corps demeure en la mort, fa félicité ncft
pas compictte. A le confidcrcr en la relation

que luy êc le monde ont enfcmble, pour ce
que le monde a cftc fait pour rhomme,ô<: qu'il

a cfté afliijctii à vanitéàcaufcdcluy, quand
riiommc auroit cfté mis tout entier en vnc fé-

licité parfaite en ce qui le concerne prccifé-

ment,fine peut-il cftre dit abiolument&r en-
tièrement heureux, tandis que le monde de-
meure àcaufede luy fujct à cette mifere, &
qu'a fon occafio il porte des marques de la ma-
Iediâ:ionde Dieu, Et ei4fin,à le confidcrcr en
la croifiémc façon, pour ce qu'il cft vne partie

de laquelle l'Eglifc cft le tout, quand il fe ver-
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roit parfaitement heureux en luy mcftnCj 8t

quand il vcrroit lermondedcliurédc la malc-

didion qu'il a encourue pour luy. fi ne peut i«l

cftrc dit ioiûtfantdVnc félicité achruéc,iuf-.

ques à ce que TEglife entière en (oitiouif-

lantcdcfôncofté. Etfi Efters'cft eftimècmi*

fcrable, quoy quelle fuft éleucc àla magni-'

ficcncc d vn grand Empire ,
pendant qu'elles

veu fa nation cnperildcdcfolation, Icfidtlc

ne fcdoit pas reputcr ablolament hcurcur,

pendant que de (csfr^rcslcs vns combattent

encore en la terre contre les ennemis de leur

fàlut.lcs autres eu cgardà leurs corps, font en

la puiflance de la mort & en la pourriture da

Icpulcrc.Pôur ce donc que l'Ame en cette bca-]

titude dont elle iouït dedans le ciel, à très-

bonne connoiffance de toutes ces rclationi. il

ne fe peut quelle ne dcfire la rcfurreûioftdc

fon corps, afin d*cftrc rciinieauecluyiô^Ia dcJ

liurance du monde hors de famiferc &dc fa

vanité, afin qu'il n y ait plus rien fi^jet à malc«

diction à fon occafion ; &la glorification de

TEgliTc en vnc parfaite fchcité, à ce que la

condition de celle aucc laquelle elle adefiin-

uiolablcsliaifons, ne partage point fcs femi;
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mens entre la tnitcflc& la ioyc. Or cctniy-là

n'cft pas parfaitement heureux qui Jcfîrc &
qui a (ujct de dcfirer encore quelque chofc. Il

eft bienvray que le defif de TAme en tous ces

égards c ft fans inquiétude &c (ans anxieic. Car
CCS pallions naiflcnr ou de rimpatienccdcnos

efpritSjOU deHnccrtitudc de réucnementdc
ce que nousdefirons, oudccc quVncorequc
Teuenemcnt que nous attendons foitaflcuré,

fi eft ce que la condition en laquelle nous
fommes cependant, eft fâ'wheufcdellemcf-

mt & malaifcc à fupportcr. Or pour ce qui

eft de l'impatiencCjil ny cna fibre quelconque
dans les Ames qui font là haut. Elles font

douces de toutes fortes de vertus, & principa-

lement elles font toutes trempées dedans vn
profond rcfpcû a la Prouidcnce de Dieu.

Quant à la certitude de leurcfperancc , elles

font plus que tres-aflcurces qu elle ne pcutia-

mais manquer, puis que Dieu leur a promis,

& que la puiflancc qu'il a d'exécuter fcscon-

Icils ne trouue nulle part, ni difficulté, ni im-'

poflibilitc qui Tarrcftc. En fin pour ce qui
regarde leur condition,ce peu que i*en ay rap-

porté cy.dclTus larcprefcnic capable dcn*

Qi
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gloutir dans !a douceur dcfcsconccntcmcns,

tous les rcfTcntimcns qu'elles pourroycnt

auoir <lc la longueur de ccrte attente. Quand
cnrApocalypfc le S. Efprit les nous fait en*

cendre criant, Jnfqites a quand, Seigneur^ne van^

géras tu point riojlre fang, il ne faut non plus

prendre cela pour vnc marque d'inquiétude

d'cfprit,que pour vn appétit defordonné de

vengeance. D'autant qu*cn cet endroit là

elles confidercnt leurs ennemis comme rc-

prouués, Ôc commue adiugés de par Dieuà la

foufFrancc de la punition, elles ne font plus

obligées d'auoir de charité pour eux, Noftrç

charité na pourobict que ceux qui pcuuent

auoir quelque accès à la mifericorde du Pcrc

ccleftc. La porte en cft elle fermée à quel eu ni

Comme elle a cfté dés le commencement aux

démons, ou comme à ceux qui pèchent con-

tre le S. Efprit, ou à ceux contre Icfqucls Dieu

a défia prononce vn iugcment irrcuocablc de

condamnation & de mort. Noftre charité en

leur égard demeure abîolumentétcinte. Et

fouhâittcr l'éxecution de cette condamnation

comme Icsamesfidcieslcfontli, n'cllricnfi-

nonfc conformer à la volonté, & à laiufticc
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diuinc. Tcllcmcnc que ce iufques à o^uandy cft

purement & fimpicmcntvncfaindc exhalai-

fondu zclc qu'elles ont de voir reluire la gloi^

rc de Dieu en Icxccution de fcs iugcmcns
, qui

nclcsfaitnullemcntfortirhorsdcs termes du
refpcdl qu'elles doiucnt à la conduite de {a fa-

piencc. Neantmoins bien qu'elles foy cnt fans

inquiétude , fi eft- ce
,
que comme i'ay dit , el-

les ne font pas fans dcfir. Or qui dcfirc , té-

moigne qu'il manque quelque chofc à fa con-
dition, éc par confequentn'cft point accom-
plyen toutes chofcs. C'cft pourquoyil nous
faut voir quelle fera au dernier iour la félicité

des fidèles en ces trois égards.

Pour le premier, il femblc qu'il y a princi-

palement deux choies à remarquer , c'cft à fça-

uoir quelle fera la condition du corps lors

qu'il fera reifufcité, ô^puis quel feral'eftatde

l'amc lors quelle y fera reiointe. Pour ce qui

cft du corps , il nous cft fans comparaifon plus

aifé dédire quel il ne fera pas ,' que quel il fera.

Car nous voyons bien clairement les chofcs

dont il faut nccefTaircment qu'il fpit deliuré^

mais nous ne voyons pas 'de mcfmcs celles

dont il doit cftrc rcucftu en cette bien> heu-
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rcufeiourncc. Il y acn nous deux fortes dm-
iîrmités ,4ônt les vncs nous font tellement'

na£urcUcs,quc nous y aurions cfté fuicts quand
nous {crions demeurés en l'cftat de noftrc intc*

gritc: les autres font tellement naturelles, en
ce que nous y fommes fuicts des le ventre, &
dés les premiers principes de noftre cftrc,qu*cL

les font ncantmoinsfurucnuës depuis lacon-

ftitution de la nature , & ne font venues au

monde qu'en confcqucnce du pechc- Pour le

regard de ces dernières , telle qu'eft la diffor-

mité des membres , la laideur du vi(agc, la pri-

uationou dcbilitation desfens, les maladies,

les playes, la mauuaife conformation de lafta-

turc , & en fin la fuiction a la mort , puis qu'el-

les n'ont point d'autre cauic ni d autre origi-

ne que le péché , il faut neceflaircment que le

péché eftant entièrement ôc abfolumcnt abo-

li, toutes ces infirmités làceffentvniuerfellc-

ment de mefmcs. Ainfi quand nous n'aurions

autre chofe à attendre de la rcfurreâion , il

faut pourtant qu'elle nous remette en vnec©-

dition qui ne foit pas moins excellente, en ce

qui cftdelaconftitution de nos corps, qu'e-

ftoit la condi ^ton d'Adam à Theurc de fa crca-
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tion. Car il ne conuicndroit ni à la fagciïc,

ni à la mifcricordc , ni peut cftrc mcfmcàla

iufticc de Dieu
,
qu'ayant abfous nos psrfon-

ncs toutes entières de toute forte de péché, par

la iuftificacion, & ayant deliurc nosamcs de

toutes mauuaifcs habitudes parlafandlifica-

tion â il laiflaft ncantmoins en core dedans nos

corps quelque trace de ces infirmités, qui n'y

font venues que pour punitiondu péché, ou

qui en font vnc ncccffairc & indubitable dé-

pendance. Figurés vous doncle plus bel hom
me de la terre, ôc le plus paifaitement compo-
fé, doues- le des fcntimens les plus vifs & les

plus exquis qui fepuiflcntimaginer^affranchiC

fés-le du péril de toutes fortes d'incommodi-

tés en fa fanté, rendes fa vigueur touiours éga-

le &C fleuriflante , & faites que nulle fuite d'an-

eées ne lapuiffciamais altérer, &Iuy donnes
enfin cette affeurance qu'il demeurera ainfià

perpétuité, &:vousauré$ aucunement conceu

les premiers commencemcns de la perfection

que nous attendons en la rcfurrcdion bien-

heurcufc.

Pour ce qui cft de cette première forte d'in-

firmités qui nous font abfolument naturelles,
'

~ "^^
K
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ne j alors ils feront agiles au delà de toute ima-

gination. Ils font à cette heure capables d'c-

ftrelalïésralors ils feront infatigables. Ils font

à cette heure opaques, alors ils feront lumi-

neux iu(qucs à tel point que rEfcriturcfaintc

les accompare au Soleil. Ils font à cette heure

aflujettis à la neceflîté de fc vuidcr &c de (c

remplir continuellement, alors ils feront en

vncconftitution perpétuellement vniformc.

Ils font à cette heure en diuerfcs manières

dcfcducux en leur conformation : alors les

proportions de leurs parties fui paflcronr to u-

tes les iuftefîcs de la naturel de l'art. Ils font

maintenant importunes du déboire de leurs

voluptés: alors leurs contentcmens cftant par-

faitement épurés , auront toujours vn gotift

exquis &c éternellement agréable. Ils font

maintenant en charge & en embarras a nos cf-

pritstalors ils aideront à la vigueur & à Tagilité

de leurs opérations; En vn mot ils font à cette

heure merucilleufement terriens, alars ils fe-

ront tout à fait ccleftes.

Qiiant à ce qui cft des fondions des fenti-

mens, & des mouuemcns des afFcétions que

nous âuons cy- dclTus dit auoir leur proprciic-
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gc dans le corps, pour ce que cela regarde

pluftoft l'cftat de l'Ame quand elle y fera vnc
rois rcjoifiîc, qu'il ne regarde les conditions

du corps mcftnc, ie n*ca diray icyqu'vnmot
feulement, c'cft que les objets qui leur font

parfaitement bien proportionnés, les delc-

ébcnt à lavcrité, mais les autres IcsofFcnfent.

De forte que la lumière mefme, qui de fa na-
ture cil fi belle & fî agréable, blcffc les yeux , fî

elle cfl vn peu trop viuc Ôc trop éclattante. Au
lieu que lors la trempe de nos fcntimcns fera

telle, qu'ils feront impaflîblcs ôc inaltérables

par la douleur, deqaclque façon que foycnt

les objets qui leur viendront à la rencontre.

C'cfl ce qucl'Apoflre nous a voulu enfeigner

quand il a dit , cjtitl y a corfs fenfutl y Q^ qHslya
corps fpintuel. Car par le fpiritucl il n*entend

pas ce qui cft entièrement feparè;de la matiercj

autrement
,
puis qu'il l'appelle corps , fon pro-

pos s'impliqueroit en contradidion. Mais il

entend ce qui encore qu'il foit corps , à pour-
tant les qualités qui fuiuent la condition des

cfprits , comme cd l'cflrc immorte! , incorru-

ptible, &impaflible. Lors quelafcmme de
Lot dcuint ftatuc4e fcl 3 fî cette mciamorpho-
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peu élcuéc ôc gcncrcufc. Si donc vous adjou-

ftcsccla à ccsautrcspcrfc6lions, donticvicns

de faire mention» vous aurcs encore de beau-

coup rcicuc l'excellence de Tcftat donti*auois

forme l'idée. Cependant toutes ces infirmités

ont leur racine en ce que nous auons vn corps

compote des clcmcns, dcmcfmcsquc font les

corps de tous les autres animaux, &cn ce que

nous y fo mes doués dVReamcfcnfiîiuc& vc-

gctatiue, commcils parlent, qui à des facultés

toutes féblablcs aux facultés deTame desbc-

tics, finon que peut cftre y fomes nous au det

fus délies en quelque plus haut degré de per-

fcdion-Et cette compoficiondcsclemens &
d'vneamefcnfitiue &vegctatiuecn laconfti-

tution de noftre cftre , fait qu encore que la

Prouidcnce de Dieu empcfchaft, commeellc

faifoit en noftre iRtegritc ,
que nousnefuf-

fîons iamais ni malades, ni bleffcs, fi eft- ce que

nos corps fcroient en eux mefmes fufceptibles

derimprcffion dcscaulesde toutes ces altéra-

tions, èc qu encore que Dieu nous garentift à

perpétuité de la mort, fi eft- ccqu cncUemef-

melaconftitution de nos corps feroitperifTa-

blc& mortelle. Car ceque le premierhomme
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cuft cûé exempt de tous ccsmauuaîsacciclens

&i immortel , s'ileuft perfcueré cnfon inno-

cence j cela fuft\cnu du foin de la prouidcnec

diuinc^& non de la température de (on corps.

Il faut donc qu*encore que nos corps foient

rcffufcités & refaits de la mcfme matière de la*

quelle ils font maintenant compofés , la con-'

ftitutionenfoit ncantmoins tellement chan-

gée
,
qu'il n'y refte rien du tout des conditions

delà nature , ni de cette vie animale laquel-

le nous auons commune auec les créatures

doiiccs de fcntiment & dcftituées de raifon.

Oppofons donc vn peu les chofcs qui dépen-

dent de cette naturelle complcxion de nos

corps , auec les qualités qui leur font contrai-

res , & tafchons ainfî de parucnir à quelque

connoiffancc de la perfcdion de Teftat que

nous attendons. Nos corps font maintenant

de leur nature paffibles à toutes fortes de faf-

chcux rencontres , ôc d'impreffions qui leur

caufent de fincommoditc ôc de la douleur:

alors ils nele feront plus. Ils font à cette heu-

re corruptibles& mortels , alors ils feront im-'

mortels-^ incorreptibles. Ils font mainte-

aant pcfans, à caufc de la terre qui y prcdomi-'
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ne j alors ils feront agiles au delà de toute ima-

gination. Ils font à cette heure capables d*c

-

ftrclafïésralors ils feront infatigables. îls font

à cette heure opaques, alors ils feront lumi-

neux iu(qucs à tel point que TEfcriturefaintc

les accompare au Soleil. Ils font à cette heure

aflujcttis à la neceflîté de fc vuidcr & de {c

remplir continuellement, alors ils feront en

vncconftitution perpétuellement vniforme.

Ils font à cette heure en diuerfcs manières

dcfcéiucux en leur conformation : alors les

proportions de leurs parties fui paflcront to u-

tes les iufteflcs de la naturel de l'art. Ils font

maintenant importunés du déboire de leurs

voluptés: alors leurs contentcmens cftant par-

faitement épurés , auront toujours vn gouft

exquis & éternellement agréable. Ils font

maintenant en charge & en embarras a nos cf-

prits:alors ils aideront à la vigueur & à Tagiliié

dcleursopcrationsjEnvnmot ils font à cette

heure merucilleufemcnt terriens, alors ils fe-

ront tout à fait cclcftes.

Quant à ce qui cft des fondions des fenti-

mens, &des mouuemcns des affections que

nousauons cy- delTus dit auoir leur proprefic-
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gc dans le corps, pour ce que cela regarde

pluflofl; i'cftat de l'Ame quand elle y fera vnc
fois rejointe, qu'il ne regarde les conditions

du corps mcftnc,ic n*ca diray icyqu'vnmot

feulement, c'cft que les objets qui leur font

parfaitement bien proportionnés, les delc-

6bcnt à lavcrité, mais les autres lesoffcnfent.

De forte que la lumière mefme, qui de fa na-

ture cil fi belle & fî agréable, blcfTc les yeux , (î

elle cflvnocu trop viuc& trop éclattante. Au
lieu que lors la trempe de nos fcntimens fera

telle, qu'ils feront impafïîblcs & inaltérables

par la douleur, de quelque façon que foycnt

les objets qui leur viendront à la rencontre.

C'cfl ce qucl'Apoflre nous a voulu enfeigncr

quand il a dit
,
qH*il y a corpsfcnfutly ^ qutlya

corps fpintuel. Car par le fpirituel il n'entend

,
pas ce qui cft entièrement fcparè!dc la matière^

autrement
,
puis qu'il l'appelle corps , fon pro-

pos s'impliqueroit en contradition. Mais il

entend ce qui encore qu'il foit corps , à pour-

tant les qualités qui fuiuent la condition des

cfprits, comme cft l'cftre immortel, incorru-

ptible, &impaflible. Lors que la femme de

Lot dcuint ftatuc4e fcl ^ fî cette nietamorpho-
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fc fc fit par degrés & peu à peu, clic fat mer-
ucillcufemcnt étonnée de voir changer toutç

la couleur de fa peau ,& toutelaconfiftancc

de fon corps i& encore plus iors quelle fcntic

tous fcs membres fc roidir de telle façon,

qu*en fin rendurciflcment pafTa iufques de-

dans les entrailles. Si peu de temps après elle

cuft veu faconftitution naturelle reuenir pe-

tit à pctitj & fon corps fe déroidir, & fa peau fc

coulorcr comme ellecftoit auparauant^ Ôc fcs

membres reprendre leur foupplcfTc prccedcn.

te, à proportion de l'horreur qu'elle auroit eue

de foy en fon changement , à mcfme propor-

tion auroit cUefenti du raui/Tcmcnt &c de la

ioyc. Mais fi incontinent après s'eftrcvcuëre-

ftablie en fon premier eftat, elle cuft comcncé

àfentirvne extraordinaire force en fa perfon*

ne, vne beauté Angélique en toute fa confor-

mation,vncvigucurauparauant inconnue es

organes de fes (cntimens, vnc alegrcffc plus

agile que celle des oifeaux en tous fcs mouuc-

mens, & cet air dcmajcfté qu'on s'imagine

auoir efté dans les héroïnes du temps pafle,

femé dans tout le port de fon corps & furies

traits de fon vifagc, ni Icniot deioyç, ni ccluy
"

de



APRES A MOKT. 1^7

idcrauiflcmcnt ne font pas capables de rcprc-

fcntcr l'émotion qu'elle en auroiteuë enfon

amc. Or cft le changement qui arriue en nos

corps par la mort, pire de beaucoup qaVnc

tranfmutation en ftacuë de i'tl.èc l'cftat au-

quel ils feront rcftablis en la rcfurrcdion, in-

comparablement plus excellent que tout ce

qui nous en peut eftre à cette heure imagina-

ble. D'où ileft aifc de conjcdarcr en quel-

que façon ce que dcura produire en nous vn fi

merueillcux (pe^lcacle,

PourccquieltdcrAmc&dc Icftat auquel

clic fe rrouuera lors qu'elle fera rciinic au

corps, fi de ces belles lumières dont elle cft ôè,^

remplie Se cnuironnée dedans le ciel , on la ra-

mcnoit en vn corps incommodé de l'embarras

qui fe trouue dans les affc^ions ô( dans les or-

gimesdesnoftres maintenant , elle y auroic

i. ^«^ doute beaucoup de defauantage. Ce fe-

rpita.^ "u près comme fi vous rappelliés vn ex-

cellent P/'ofophe de dcffus le fommet dVnc
bien haute i, .iiitagne, d'où il contemplcroic

les cieux , Se le \ftrcs qui y iont^ôc verroit dcf«

iousfci pieds lc> nuées & les broiiillars
, pour

Icfairç.dcfccnd vers les racines du mont,QU^~^'^" ~'
•

'

''' "^" ''

S "



Ï40 De l'estat des Fidèles
tution de nos organes, ni quelle la nature de

lopcratton de rame dcffus eux , niéomînenÉ

Icscfpcccs dts choies fcnfiblcs y feront rc-

ccuëî,& quipluscftiene crains pas qu'on mç
tienne pour'^ignorant à cette occafion. Au
moins certes auroy-ic à partager ce blafmc

aucc beaucoup de compagnons : car ie ne peu-*

fc pas qu*il y ait homme fur la terre qui le (ca-

che. Mais tant y a que ie fçay bien que tout

cela ne fc fera pas comme il fc fait maintenant,

la conftitution des organes tels que nous les

auons,&: ladifpenfation descfprics,dcfqucl$

dépendent toutes leurs opérations, cftant vne

fuite ccrtainedeTcftat pa(ribk& corruptible

de la nature. Or ce qui ett naturel fera engiou*

li par le furnaturel , comme le fenfucl parle

fpirituci , & le mortel par rimmortalité Ôc par

la vie. Et quoy que nous ne comprenions

pas la façon de laquelle Tame fera lors iointe à

Ion corps pour fes opérations , elles n en fc-*

ront pas pour cela ni moins certaines , ni

moins conuenabics. Si la me(are de noftrc

connoiflancccftoitlamefuredercxiftencedcs

chofesjla plus grande partie de nos obiets,dc

nos facultés , ôc de leurs fondions fouffri-
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royctit es conditions de leur cftrc ic trop no-'

table» diminutions ,
quelques vncs mefmes fe»

roycnt abtolumcnt exterminées delà nature,

Etie ne f(jaypa$ fi nous iouyrions d'aucun de

nos fcns comme il faut ^ c eft à âff^y fi d'aucuft

d*eux on à iufquicy bienexadcmcnt Ôc bica

diftinâcment compris que c eft que Tamc fak

en leurs fondions, ccquiyeftdc roperation

èc dcTadimic 3cs cfprits ,& finalement ce que

lorganc mc{mc y contribue. Qupy qu'il en

foie, l'organe, de quelque façon qu*il doiuc

cftreconftituc^&rame, de quelque manière

quelle y operc,y exerceront fi admirablemcrc

chacun ce qui fera de fcs adions
,
qu'elles fc

feront fans offenfe , fans Icfion, fans erreur,

famla[Iîtudc,auecvnc vigueur &:vnc netteté,

vnecxaditude & vnepcrfcdion entièrement

inimaginable. En fin pour dire aufli quelqec

chofedcsappetisquiontpropremcntlcurfic-

gc dedans le corps, & qui, comme i'ay dit,font:

renfermés fous la Colère & laConuoitifc, ce

font paflions qui d'autant qu'elles (ont corpo^

relies feront tellement éteintes par la morr,

que par la rcfurredbion elles ne rctourneionc

plus en vie. Ets*ilcflvrayqu'i!y ait des vertus

Si
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quiaycnticur ficgcdans ces paffions, comme
ilfcmblcquclaPhilofophic y colloque cellcg

qui (ont proprement morales , ou bien clicr

ne feront plus neceffaircs
,
pource qu'il n*y au-

ra plus doUfets fur Icfquels elles fe doiuent

fxercer, ou elles ne confi lieront plus en la mo-
dération de cesappctits, mais en vne excellen-

te &c inuariablc température de ramc& tic fa

-volonté
,
qui fera lors attachée irreuocable-

ment à toutes fortes d'cxccllcns obicts
,
pàt4es

lumicrcs de rintclHgcncc. Tous ces empcf-

chemens oflés, quand il n y auroit, autre cho-

ie , les raifonncmcns de lame doiucnt tftre

fouucrainement cxccllcns. Car vne bonne
partie des manquemens qui nous arriuent,

vient ou de Terreur de nos fens , au rapport

qu'ils nous font des choies fènfibles, ou des fu-

mées de nos partions, qui ofFufquenc nos en-

tcn démens , ou de ce que Icsalimens n*eflan's

pas bien élabourés,ksefpritsquile forment

en partie de leur fubftancc rctien nent quelque:

chofc de leur cra (Te & de leur impureté, donc

ils infedent les organes qui fcrucnt à rvfagc

du difcours , ou de ce que dés leur première

conformation il y a quelque vice en leur con-
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ftru&ion & en leur tcmpcraturc naturelle.

Mais le nicfmc changement qui mettra toutes

Icsautrcs parties du corps en vne conftitution

fi excellente
, y mettra auili celles dans lef-

qucUes l'intelligence de Tame aUtàfon fiegc,

& ou elle formera fes railonnemens. Ce qui

ft fera d'autant pluftoft que toutes les autres

parties du corps ne doiucnt eftrc rcfiau-

rces que pour leur propre félicité à elles mcf-

mes ; celles- là font pour feruir à CCS fond:ions

de Tamc defquellcs dépend la félicité de

l'homme tout entier& de chacune defes par-

ties. L'amedonccftant d'ailleurs plcne des lu-

mières de rEfprit de Dieu , & fortificç de fa

prefence bien loin au delà de la vigueur natu-

relle de fes facultés ,& venant à eftre logée de-

dans vn corps, dont toutes les puiffances fe-

ront en vne pcrfeâion incomparable, & y ap-

portant l'impreflion de tant de belles con-
noifTanccs quelle auradcfia acquifcs pendant

fa demeure dans le ciel , ne pourra faire finon

des produâions dignes de la merueille de fon

cftrc. Et comme fi pendant vne longue fc-

paration lemary Ôc la femme auoyent égale-

ment creu en beauté ôi en vertu^ ôccn toutes



ï^ï Db l*estat des Fidèles
qui aycnt leur ficgcdans ces paflîons, comme
ilfcmblequcIaPhilofophic y colloque cellc£

qui (ont proprement morales , ou bien clics

ne feront plus ncccffaircs
,
pource qu'il n*y au-

ra plus d'olîïfts fur Icfquels elles fe doiucnt

rxcrcer, ou elles ne confiftcront plus en la mo-
dération de cesappetits, mais en vne excellen-

te èc inuarisblc température de ramc& Je (a

-volonté
,
qui fera lors attachée irreuocable-

mcnt à toutes fortes d'cxcellcns obicts
,
pàt4es

lamicrcs de rintclHgcncc. Tous ces empcf-

chemens oClés, quandil n'y auroit , autre cho-

ie , les raifonncmcns dciamc doiuent cftrc

fouucrainement cxccllcns. Car vne bonne
partie des manquemens qui nous arriucnt,

vient ou de l'erreur de nos fens , au rapport

qu'ils nous font des choies fenfibles, ou des fu-

mées de nos partions, qui ofFafquenc nos en-

tcndemcns , ou de ce que Icsaîimens n*cflans

pas bien élabourcSjks cfprits qui {c forment

cnparticdcleurfubftanccrcticnncntquciquc

chofc de leur craffc 6c de leur impureté, dont

ils infcdcnt les organes qui fcrucnt à l'vfage

du difcours , ou de ce que dés leur première

conformation il y a quelque vice en leur con-
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fi excellente
, y mettra auflî celles dans Icf-

quclles rintelligcncc de Tamc sïtàfon ficgc,

& ou clic formera fes railonncmens. Ce qui

ft fera d'autant pluftoft que toutes les autres

parties du corps ne dôiuent cftrc rcftau-

rces que pour leur propre félicité à elles mcf-

mes ; celles-là font pour feruir à CCS fondions

de Tamc desquelles dépend la félicité de

l'homme tout entier& de chacune de fes par-

ties. L'amcdonccftant d'ailleurs plénc des lu-

mières de rEfprit de Dieu , & fortifiée de fa

prefence bien loi» au delà de la vigueur natu-

relie de fc$ facultés , ôc venant à eftre logée de-

dans vn corps, dont toutes les puiffanccs fe-

ront en vne pctfcâion incomparable, & y ap^

portant l'impreflion de tant de belles con-

noiiTances qu'elle aura défia acquifcs pendant

fadetneurc dans le ciel, ne pourra faire finon

desproduâions dignes delamcrucille dcfqn
cftrc. Et comme fi pendant vnc longue fe-

paration lemary Ôc la femme auoyentcgalc-

mcnc crcu en beauté ôc en vertu, ôccn toutes
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autres fortes d'auantàgçs, ils rcccuroycntvfi

incroyable contentement s'ils pouuoycnt rc«

tourner cnlemble, poi^r y louir longuement

d'vnc commune félicité ; l'ange fcréjouiVadc

fa rciinion air corps ^ le corps fc rciouïi a de la

prefcncc defon ams, & tous d*eux coniointc-

ment ne compoùns quVn mcfmc cftrc feu-

lement, feront également rauis delà fclicitç

de leur conditionj Se deTaffeurancc qulls au*

ront quelle dcuraeftre cterncllc.

Ce fécond égard félon lequel l'homme à

liailon & relation aucc le monde, mérite vnc

confideration aflcs attcntiuc. Pluficurs cho-

fcs monftrent manifcftementquelcmondea

cftc créé pour Thommc. La dignité de fa na-

ture, qui Teuft emporté infiniment par dcf-

fus toutes les autres créatures, s'il fufl demeuré

en fon intégrité , ne pcrmettoit pas qu'il y
tint autre lieu que celuy de fin , àlVfage de

laquelle les autre chofes lonc deftinées.

L'empire que Dieu luy auoit donné dcflus

toutes les plantes & tous les autres animaux,

lors qu'il l'établit au commencement dedans

le Paradis tcrreftre, le confirme très- daire-^

ment. Car Diçu n ça aixoit point ainfi or-

donné
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doflnc finon conucnablcmcnt à la difpofî»

tion de la nature des chofcs mcftncs. Mais

rien ne le nous cnfcignc plus difcrtctncnt que

la mifcre i laquelle rVniucrs a cftc aflujctti

à l'occafion de noftrc pcché. Car c cft ce que

l'Apoftrc à entendu quand il a dit, ^t U crea^

tare a efle aijujettieà vanité^ non point d* elle mefme,

mais ACâufedeceluy quii'y a ajjuictne» Rom. 8.

Ets'ileft permis d'illuftrer cela parvnc com-

paraifon prife des chofcs Payennes, le monde
cftoic à l'égard de Dieu comme la ftatuc de

Mincruc à Icgard de Phidias, & Thommc qui

cftoit Timagc de Dieu dedans le milieu da

monde, comme Timagc de Phidias au milieu

de ion bouclier. Ainfi donc que toutes les

parties de la ftatuc cftoyent tellement adju-»

ftécs par leurs liaifons ôc par leurs iointures,

qu'elles fc rencontroyent toutes en cette

image de louurier j deiorteque fi onloftoic

de làjtout l'ouuragc s'en alloit en pièces : tou-;

tes les parties du monde aboutiffoyent tcllc^

ment à cette image de Dieu , qu'elle ne pou-

uoit eftre corrompue par le péché, que laf-

fcmblagc de rVniners ne tombaft en vne

ruine épouuantable. Tellement que s'il
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cuft plcu à Dieu en fa iuftc fcucritc abandôncr

l'homme en fa malcdi6tion,la deftruâ;ion en-

tière de rVniucrs s'en faft inéuiublemcnt en-^

fuiuic- Car comme quand vn fujct à commis
felonnie ou crime de IczcMajcfté contre fon

Souucrain, on ne fe contente pas de punir fa

pcrfonne feulement, on couppc fcs boisson

abbat fcs maifons , en vn mot, on fait que tou-

tes les choies qui auoyentqu Ique necclTairc

dépendance de luy, portent des marques de

l'indignation de fon Princc;aiiîfi cftoit il con-

ucnable que le monde qui auoit cflé fait pour

l'homme, & qui par confcquent dcpendoit de

luy comme de fa fin, fuiuift fa condition, &
& pafTaft quafi aueciuy parvne mefme con-
damnation. Mais aufli puis qu'il a pieu à Dieu

vfcr de mifericorde cnuers l'homme, & luy

promettre vne rcdéption , ôc ordonner de re-

cueillir fon Eglife de fa pofteritc, il a eftc & de

la fapience & delà mifericorde de Dieu d'v fer

de la mefme conduite enucrs le monde. Car

il faloit le fouftenir premièrement, afin qu il

fufl: la demeure de cette Eglife pendant le

temps qu'elle doit fciourner icy bas, &pui|

après encore le confcrucr pour cftxc auffi quel.
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que iour fait participant de la condition en

laquelle cette Eglifc doit eftrc clcuéc. Com-
me après que le Prince eft reconcilié a Ton fii-

ict, il ne fe contente pas de témoigner qu'il a

reçeu fa perfonnc en fes bonnes grâces, illuy

permet de remettre fes maifons en Icurcllat,

ô^mefmcs luy fournit de fa libéralité dequoy
les faire plus belles & plus magnifiques mon
feulement afin d'effacer toutes les traces de fon

indignation , mais mefmcs afin que toutes

chofes puiflcnt porter des marques indubita-

bles de (a fâueur &c de fa clémence. C'cft ce qui

a fait que le monde a fubfifté iufqua main-

tcnant,& qui fera encore qu'au dernier iour il

fera nti^ia feulement dcliurc dcsdefordrcsquc

Ton y void,mais honoréde la communication
de la gloire de la liberté des cnfans de Dieu,

aprcslaquclle S Paul dit qu'il ahanne&: qu'il >

foufpirc depuis tant de ficelés. Partant vnc

partie de noftrcfclLcitcconfiftcra au conten-

tement de voir les brèches que Tordre & la

beauté du monde a (oufFcrtcs à noftre occa-

fion, magnifiquement relcuées, & lareiplen-

dcur de Ta gloire que nous efpcrons pour;

nous , répandue vniucrfcllement deffus tou-

tes (es parties^ TjL
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Icfçaybicflqu'ilycnacu quelques vm qui

ont tenu vnc opinion fort diffcrécc,& qui ont

crcu que comme le monde a efte tiré du néant,

il fera aufli réduit à néant, afin que la maxime
des Philofophes, que comme de rien nejefait rien^

atiiJimitU chofe ne peut abjolument retournera rien^

demeure de tout point confondue Car ih'^

croyent qucc'cft vne maxime preiudiciabîei

la gloire de la puiflance de Dieu, & qu'il faue

ncccffaircmcnt que réuenemcnt des choies ré-

fute. Mais c*cft vnc opinion qui n*a point de

(Aiic fondement, ni dans l'Ecriture, ni fur la

raifon. Et pour ce qui eft de 1 Ecriture, tout

ce qu'elle dit eft que les Cteux^U terrepdjje-

ront , mais que U *lUrok de Dieu nefajfemfvinfy

que ki Cieux CjT* U terre pajferont , mais que Dieu

demeure eîemelUment le mefmf. Ce qui reçoit fa-

cilement deux rcponfes, LVne, que c*cft à

dire que quand les cieux &la terre pafTcroyent,

fi eft ce que Dieu & (a Parole demeurent

ctcrncllement immuables. Et de telles façons

déparier, ou des affirmations, qui femblenc

prccifes&ablolucs,doiuent cftre interprétées

par vne fimplc fuppofition, il fe trouue des

exemples ailleurs, comme au Pfeaumc qua-
• _H- —.-
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rantc cinquième. La terre Je remuera ^ dit le

Prophète , c^ Uj montagnesJe renuerferont au mu
heu de la mer. Ses eaux hruiront^ fe troMetont^

0* les montagnes feront ébranlées par l*elenation de

[es ^vagues. Les ruijjfeaux de la rimere reloueront la

mile de Dieu. Car c*cft ainfi que ces paroles

font couchées dedans loriginaL Etnçant-

moinson y traduit, Encore que les montagnes fe

renuerjajfent au milieu dt la mer, g^ cjue fes eattx

'Vtnffentà bruire ^ afe troubler
'y & ainfi le rcftc

dcmefmcs. Etlanaturcdcla chofc^ & le but

de Fauteur de ce diuin Cantique y monflrcnt

clair comme le iour que c*cft de la iorte qu'il le

faut prendre. L'autre reponfe efl:,quc les cho-

ies paffcnt en deux faflbns ;c*cft à f^auoir par

vn entier aboliflcment de leur eftrc , ou bien
par vn fi grand & fi confidcrabic changement
qui arriuc en toutes leurs qualités

, qu'il n*y

paroift quafi aucune tra^e de ce qu'elles

cftoyenc auparauant. Car quand les chofcs

fouffrentvnc fi grande altération qu on ne Icsi

connoift du tout plus, on peut bien dire certes?

en quelque faflon qu'elles font pafîées. Or (c

peuuent fans doute prendre ces paflagei de la

îoxte , & de fait il cil dit au Pf cent deuxième.
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^ue les deuxferont changés. Ce qui monftrc que
le S. Efprit n'a point autrement entendu qu'ils

pafreront,finoncnfoufFratitvn changement
merucillcufementconfiderablc. EncfFcâ: S.

Pierre, qui décrit fi magnifiquement la ruïnc

du mode laquelle- fe doit faire au dernier iour,

adjoûtc incontinent après, ^ejelon la promeffi

de Dieu nota attendons nouveaux deux f0 nouueïle

terre j efquelsla iujiice habitera. Ce qui prcditvn

changement en meilleur eftat , Ôi nonvn
aneantiflcment de l'eftre des chofcs. Pour ce

quieftdelarailonjiln'y anulle apparence de

dire
,
que pource que le monde cft venu de

néant, il faut qu'il retourne dedans le néant.

Si cela paflbitde la façon , iU'en cnfuiuroit ôc

pourTÈglifeoc pourla naturchumaine de ïe-

fu$ Chrift , des confequcnces trop étran ges , &
que la raifonne rejette pas tant encor, que la

pieté& la confcience les abhorre. Dieu a don-

né des prennes afsés certaines de {aPuiflanco

infinie, en créant le monde comme il a fait,

fans qu'il ait befoin de la tcftifier par l'aboli^î

tion entière &vniuerfelle de fon eftrc, Et cc^

mifcrables Philofophcs , s'ils ont crcu que la^:

création de rien , & rancai^tiiTcment des eho-
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fcsàricnjfurpaffaft laptjiffanccdc Ditui fe-

ront aùés conuaincus & afsés punis de leur er-

reur , fans que Dieu pou ries réfuter dctruifè&
aboliffe fon propre ouuragc. Aufonds,la
gloiredcfapuiflancenedçmcurcroit pâs tant

illuflréc quand illcrcduiroit à ricn^quc celle

de fa bonté & de fa miféricorde dcmeurc-

roitobfcurcic&intcrefsée, fi^îpres auoir don-

ne l'cftre au monde, &: y «uoir fait vne fi par-

ticulière corfideration dcrhcmmc, que de le

punir feulement à caufcdeluyi il vcnoitpuis

après à le ruiner tout a fait, quoy qu'il ait fait

grâce à l'homme ,
qui fcul cftoit coupable des

chofcs qui ont attiré dcffus le monde toute

cette malediâ:ion.

Rcftc donc de voir quelle fera la conflitu*

tiondcl'Vniuerspar ce grand & mcmcnrablc

changement qui doit y arriuer au dernier

iour, Surquoyi'ayàfait^e quelques confidc-.

cations générales, enfuiuant les ertes de nos
precedcnsiaifonncthcns. Là première cft,quc

toutes ks chofes qui paroiffent dans le monde
cftre venues en fuitce du pcihé , & n'cftrc pas

de Is prc mierc inftituiion de fa création , doi-

ucnt indubitablement cftre abolies. Car puis
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qu elles n ont point de fubfiftancc finon dans

le crime ou dans la corruption du pccht, le pé-

ché eftant efface en tous égards , il ne reftc

plusdelicuàfcsconfcqucnccs. Sidoucily a

quelque mauuaifc influence dedans les aftrcs,

ou quelque peftilcntchalcnc dedans i*air ; s'il

yaqutlquemalediâioncnla terre, ou qncl-

que defordrc dans la mer ; s'il y a quelque

dérèglement dans les autres elcmen$ , ôc quel-

que vice dans leur mcflangc pour la conftitu-

tiondeschofcs; S'il y a ou quelque venin de-

dans les plantes, ou quelque fcrocitè dans les

animaux, qui puiflc apporter du dommage au

genre humain , en vn mot s'il y a quelque dé-

règlement dans les loix de la nature , & dans

leur conduite, quand bien le monde ne dc-

uroit point receuoir d'autre amélioration, fi

faudroic-il qu'il fufl: excnté de tout cela,

&

qailfuftreftitué en cette excellente conftitu-

tion en laquelle il auoit efté mis en fa création

première. Figurés vous donc vn peu le mon^
de fereucftir en vn inftant à TOricnc, à TOcci*

dent, au Septentrion, &au Midy , de cet air

fi gay & fi flcuriflant , ôc de cette façon fi rian-

te, &fipléncdcs afTeuranccsdc la bonté de
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Ion Créateur, qu'il auoic au commencement,

îmagincs vous que le ciel n'a point d'Aftres

quincnuoyenticybascommcàrcnuy les vns

des autres de bénignes influences, &: de fauo-

rables regards. Qu'il n'y a plus dedans les

nucesnidcfoudrcs,nidctonncrrcs,nid'cxha-

laifons vcncneufes , qui menacent de leur vio-

Icnccouuertc,ou de leurs fccrets empoifon-

nemcns. Qucdansia terre font éteintes lesfc-

menées de toutes les plantes nuifibîcs , ôc

qu'elle fournit abondamment toutes fortes de

fruits agréables ôc délicieux pour noftre ali-

mcHL Que la mer n'a point de tempcftcs ni

point d'autre s agitations que celles de fon flux

ôi de fon reflux, point de vens qu autant qu'il

en faut pournclaiflcr pas languir les nauiresà

l'ancrcj&rpourfauorifcr lanauigation. Que
Icsriuieres ne débordent plus ,

que le feu ne

fait plus nulle part de rausgcs, qaclc froid ôc

le chaud &c les autres qualités des ckmens gar

dent par tout vne température bien réglée , ôc

qui n incommode ni de fes excès ni de fcs de-

fauts. Que les poiffons & les oifcaux, & les

bcftcs les plus farouches de la terre, ont misa

part toute leur humeur fauuage, ôc toute leur

V
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férocité, pour s'appriaoifcraucc rhonimc&
cftrc prcfls à tous fes commandcmcns. Bref

formés vous dedans rcfpritriofîiigcb plus vi-

utôch plus parfaite que vous pourrés de ccr

âdtnirabic Paradis ou Dieu colloqua le pre-

mier homme , & autant que c'^cft chofc poiG-

blcàla pensée
,
plantés ce premier Edcn en

louti*Vniuers,&vousauréscanccu les corn-

mcnccmcns de ce bc! cftat , pour lequel S*

Paul dit que toute la Machine du monde ùit

des vœux ardcBS, aucc des inquiétudes & des

ahans qui témoignent fon impatience.

La féconde confideration c0
^
que puis que

le monde fuit la condition de î'homme^ôi que

Dieu a efté fi bon cnucrs Ihommc que de ne fc

contenter pas de le remettre en l'cftat de la

première intégrité, mais la voulu éleucr à via

eftre furnaturcl ^ il cft conucnable à cette mcf-

mc bonté de Dica
,
qu*il ne fc contente pas

non plus deredonner à rVniuers cette fienne

conftitution naturelle, mais qu*il porte k
condition de ion cftrc à vn degré plus glo-

rieux: De forte qu'autant que les corps des fi-

dclcs rcffufcités doiucnt cftre plus excellent

icn'eftoklc corps d'Adam au temps de £fe
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crcation, (or auons nous vcu cy-^dcfTus que

rinegaliré y cft extrême) autant doit cxccHcr

la condition du nouuîau monde par dcflus

celle de l'ancien, quelque parfaite qu'elle ait

peu cftrc en l'intégrité de fa nature. Toutes
CCS altérations donc, & ccsviciffitudes con-
tinuelles fclon lefquellcs la nature tourne in-

celTammenr à rcnrcur de la crcncration ôc de îa

corruption des cliofcs qui fc produifcnt de k
compofition des clemens, ccflcront alors, &
quelles que foycnt les chofes qui fc trouuc-

ronc an monde, elles auront vn cftrepcnna--

ncnt ëc inuariabic.

Latroifîefmc confidcration finalement cft^

iquc comraci ay dit cy^ dcffus de la future con-

dition de nos corps, qu'il cft beaucoup plus ai-

fé de dire ce qu'ils ne feront pas,quc ce qu'ils fc-

ront,aufli eft il incomparablement plus aife de

défiiiir quelles qualités & quelles conditions

ne le trouueront pas dedans k monde alors,

-que de déteimincr quelles feront celles dont il

fera reucftu, C'eft pourquoy n'y ayant pa^

moins de témérité à dire hardiment ce que
ieralc monde en fa rcftauration, fi les iours &
les nuits s'y feront encore par les reuolutions
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du Soleil, ou fi le Soleil demeurera fixe en î'vn

ou en l'autre hcmifpherejfi la mer auraion flux

& Ion reflux, &fila terre fera couuertc de

plantes ; fi elle fera opaque ainfî qu*cllc eft

maintenant, ou fi elle dcuicndra lumineuic

outranfparcntc, & chofcs femblables
, qu'à

prononcer hardimcnc de h future condition

dcnoscorpsenlcurglorification jlamodcftic

ôc Thumilitén'cftpas moins rcquifc en ce fu-

jcticy qu'en l'autre. Partant il me fuffira de

dire que comme quand Adam fut créé , il fut

fans doute merucilleufemcnt cmeu à Tafpc^fe

decet Vniuers^&dc toutes les mcrucilles qui

s*y prefenrcrent à fa rencontre , & qu'outre

radmirationdc la beauté de louaragc, il (en-;

lit fans doute vn finguliercment grand con-

tentement quand il y fit cette réflexion
, qu'il

auoit cfté particulièrement dcftinc pour luy,

5«:quc Dieu Tcn auoit établi Seigneur,& auoic

voulu quilfcruiflrà fa béatitude. Ainfi fau-

dra t*il que le fidèle foit comblctout cnfemblc

de mcrueille& de fatisfadion ,
quand ce nou-

ucau monde fe prc(encera en vn eftat fi fleuri P.

fânt& fi glorieux à (es yeux , & que par ma-

mcrc de dire il y pourra lire de tous coftés, qu^

^
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Êcft pour augmenter fa béatitude que Dieu

aura voulu rcnouucllcr ce magnifivjuc bafti-

mcnt, &c le rcucftir dvnc fans comparaifon

plus belle & plus auantageufc forme que la

précédente.

Refte le troifiéme égard auquel Thommc
doit cftrc confi Jcré , entant qu'il fait partie de

TEglifcdeDieu, &c que la félicité de tout le

corps doit accroiftrc le fcniiment que chacun

des membres à delà ficnne. Orya t'ilicyfans

doute diucrfes choies qui porteront noflre fé-

licité à vnmerucillcufemcnt haut point. Car

pour ce que TApoftre S- Paul ccriuant aux

Thcffalonieicns dit que ceux qui dorment

rcflufcitcront premicrcment, & puis aprer,

que ceux qui feront trouucs viuans feront

tranfmués, le premier (pcdacle que le fidck

reffufcité aura deuant les yeux, fera la rcfurrc-

£tion de tous ceux qui (eront morts en tous les

fieclcs. Lors que nous lifons au trente- fcptié-

me chapitre des Rcuclations d'Ezechitl , cette

magnifique prorhcffc que Dieu y fait au peu- .

pic d'Ifraël de fa rcftauration,en la rcprcfcn^

tant fous la figure d'vnc refurredion, la (culc

Icâurc de cette diuinc vifion forme dedans

V 3

W^
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nos cfprits vnc idée qui leur donne de Tad-

miration , êc qui leur fait aifémenc conccuoir

quil faut que ce foit rEiprit de Dieu qui ait

faifi celuy du. Prophète. Pour ce certes que

dcilc me(me rimagination de l'homme ne

peut cftrc capable de telles pcnfécs. Il racon-

te que cet Efprit le mit au milieu d*vne campa-
gne qui cftoit toute couuerte d os. PuisildiCp

qu'il le fie tournoyer tout alentour afin qu'il

les confidcraft attentiuemcnt, & qu'il remar-

quaft & leur quantité, qui cftoit grande à mer-

ueillcs, &lcur fcchcrclTc, qui eftoit telle qu'il

« y rcftoit pas mefines la moindre trace qu'il y
cuftiamaiscu dcvie,ni defentimcnc. Apres
quilles eut fuffifamment contemplés , illuy

demanda s*ilcroyoie que ces os là peufTentrc-

uiure : furquoy il fetrouua, ce fembic
, per-

plex & balance entre l'impoffibilité qui pa*
roiffoit eftre en la chofe en elle mefme, & la

confidcration de la puiflance de Dieu â qui

rien n'eft impoflîble pourtant. C'cll pour-
quoyil rcfpondit douteufement& modcfte-
ment. SeigneurmU fçais ^^tizn voulut rien re-

refoudrc, La dcffus Dieu luy commanda de

prophctifcrfurccsos, ô< de leur dire, comme
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s'ils cuiTcnt cfté dciiés d'intelligence & de fen-

limcnr , l^o^ os fecs. Ecoutés la parole de l* Etet nel:

Jïnft4 dit le Seignear ["Eternel ^ IJoicy ie m en vay

faut rentrer hfprHtn iJOtHy^ 'Vchs reuitires. Je
feray naijhe des nerfs jur'uoui ^y ferai eroifirede

U chair
y ^ étendr^y JeUpeaH dejjus

,
puis ïc'vcm

/animeray d\fprity(^vctid reuiurèsj f0 'VomfçaHris

^ac iefnts i^ Eternel, Le Prephetc ayant pronon-

cé CCS paroles en vifion^ il (c lit incontinent vb
fon accompagné d'vnc commotion générale

dcccsofîcmcns, qui commencèrent à fc trier

lesvns d'auec les autres, & a s'approcher cha-

cun de ccluy aucc qui il fc deuoit ioindre pour
compofer le iuftc ^ parfait Skeletc d'vB

corps. Puis incontinent les nerfs commence-
îcntàs'y étendre, & les mufclcs à s'y former, &
la chair à couurir toutes leurs eminences , & à

remplir toutes leurs cauitrs, & en fin la peatî

cnueloppa tout cnfemblc , de forte que tous

les membres & tous les organes eftans parfai-

tement compofés , il ne rcftoit que i'efprit

pour leur donner le mouucm^nt & la vie. Ce
fut lors que Dieu cemmanda au Prophcicdc

prophctifer vers rEfprit mcfmc , & de Tappel-

îcr en criant, t^mfi a dit tEternel y Bfj^rn njim
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dés quatre 'vens ,^ fouffie fur cej morts icy, (y qiiiU

retournent en vie. Ce qui ayant cftc ponducllc-

mcntcxccutCjchacun de CCS corps fut animé d:

fc leua {ur fe$ pieds , & le nombre s'en trouua

il grand, qu'il fembloicquc cefuftvneirmcc

rangée en bataille. Or fî la Icdure feule de

cette vifion faifit nos cfprits de quelque ad-

miration , il ne faut pas douter que la vifion

mefmc ne remplift celuy du Prophète de

beaucoup plus de merueille. Soit que la clio-

fefufteiFe<àiuementreprcfentccà fcs fcns cor-

porels, foit quelle luy fuft feulement pour-

traite intérieurement par Icfficace de rÊfpric

de Dieu dedans l'imagination, l'empraintc en

cftoit fans doute beaucoup plus illuftre& plus

véhémente , que celle que nous nous en pou-

uons donner à nous mefmes par l'idée que

nous nous en formons. Partant il faloitaufli

.qu'à proportion les émotions de fonElprit en

fuflcntde beaucoup plus grandes, tant pour

Ictonnement qu'il reccuoit d'vn fpcâ:acle fi

étrange & fiinufîtc, quepourlaioyc que luy

donnoit Tcfperance du rctabliffcmcnt mira*

culeux du peuple d*Ifraël,que cette vifion prc-

difoit,5^pour quilc Prophète auoit des dcfirs

&dcs
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èi dcspaflîons extraordinaires. Ncantmoins

qu*cft ce de cela au prix de ce que nous ver-

rons lors que, non plus les hommes, mais les

Anges, & le fon delà Trompette de Dieu,

commanderont à la terre qu clic ouurc cffcéli-

ucmcnt fcs tombeaux , & à la mer qu'elle ren-

de fcs morts , êc à tout le rcftc des ciemens

qu'ils reftituent ce que chacun en poflcde,ô^

que de lapoudicrc des fepulcres, &dclava{e

de lamcr,&dctoutcslespartiesde laNaturc,

fortirala matière de nos corps pour eftrc ré-

tablis en vie ? Et de combien croiftra le fujct

dcTadmiration cncor, lors que nous verrons

que la puiflancc de Dieu les formera , non

plus d os, ni de nerfs,ni de mufcles, ni de peau,

fcmblables à ce que nous en auons mainte-

nant, mais dune ftrudure fi nouuelle, qu'ex-

cepté la figure humaine qu'elle nous donnera,

ôc cette belle conformation en laquelle nd'ûs

deuons exprimer l'image du corps de noftrc

Seigneur en {a relurredion , il femblera que ce

ioycnt,non des corps humains,mais des mil-

lions d'aftres lumineux, qui fe produiront de

cous coflés, & qui naiftront des entrailles mcf<

mes de la terre?
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La (tcondc chofc qui fc prcfentsra à nos

yeux fera la tranfmutation de ceux qui feront

dxmcurésviuans
,
qui n aura gucrcs moinsdc

mcrucilic que la précédente. Car on void

quelles font les diuerfcs infirmités donc les

corps des hommes font incommodés. Les

vns font nains , ôc les autres d'vnc grandeur

prodigieufe^ gigantefquc. Les vns ont quel-»

que membre qui leur défaut Jcs autres en ont

de furabondans, LVn à quelque partiedVne
monftrueufe conformations & l'autre cft mu-
tilé de quclcun des fcns qu*on nomme corn-'

muncment de la Nature, LVn à l'épine du dos

voûtée en arc, &: l'autre tournée enferpGnt,&

l'autre enfoncée en dedans, & rautreàqucl-^

que autre, vice en la ftrudure ou du col ou de

la teftc. Vniuerfcllement tous ont quelque

imperfedion cnla conftitution dclcurs corps,

& s'il s'en void vn qui n*cn ait du tout point,

c'cft comme vne efpccc de miracle. Mais

quand il y auroit en nous beaucoup moins

dui Ermites de la condition de celles que nous

venons de réciter, toujours auons nous celles

que la Nature tire ncccflaircment après foy^

qui font très- grandes ôc trcs-confiderabl|scn
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elles tncfmcs. Quand donc par cette mcrucil-

Icufc puiffancc qui fc déploycra lors de l'aduc-

ncment de noftrc Seigneur, nous verrons en

vniour toutes CCS incommodités corrigées, Se

les corps des hommes viuansfc changer fi fu-

bitcmcnt, qu'il ne s'en trouucra pas^vn en cette

multitudcinnumcrablc, qui n'aicacquis com-

me en vn clin dœil , ic ne diray pas toutes les

perfections qui pcuucntcftre fouhaitables &c

imaginables en ce qui cft de la ftaturc & de la

beauté , mais toute la fplcndcur & l'incorru-

ption qui cft dedans les corps cclcftcs en cimes,

quel fera le tranfport auquel nos cfprits fc

trouucront à rafpcâ: dVnc fi cmerucillable

.mctamorphofe?
^' Pluficurs recherchent icy fi nous nous rc»

connoiftrons alors les vns les au très. Et com-

snc ramitic que nous nous portons, & le regret

fcnfible & profond que nous auons de la per-

te de nos amis, nous enclinent extrêmement

à le dcfircr , auffi nous portent ils pareillement

à le croire. Et véritablement pour ce que Dieu

nous à promis laiouïffancc d'vne béatitude fi

parfaite
, qu'il ne manquera du tout rien à fa

plénitude, ni à la perfcéition delaioyc &du
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Gontcntcmcnt cjuc nom en recueillerons,

nous pouuons bien aflcurcr que fi cela fer ta

raccompliflcment de noftrc félicité , nous

iouïronsdc laconfoLtiondc nouscntrccon-|

noiftr'c en cette iournée. Mais i*cftime neanc-

moins qu'il y a lieu de faire icy quelqu es confi-

dcrations. Premièrement, la rc connoilTance

Tonïïitcenlâfouuenanccqu'onàdcs'cfttcvcu

'àugarauancj&r, comme ici'aydcf jadit,il y a

~cn nous dcdcux fortes de fouucnance. LVnc

"^nfille en ce que les images dcschofes (enfi-

blcs dcmcuren c imprimées en noftre mémoire,

auec leurs ciiconftances & leurs particularités;,

^l'autre en eequenosentcndemens demeu-

rent imbus des idées générales dcj chofes in-^

tellcducllcs , Ôi qui confiftent en raifonnc-

ment. Or quanta cette première fouucnance,.

iay def.ja dit que pour ce que la faculté de la.

mémoire, dans laquelle les images des chofes

fenfiblcsfont miles en rcfcruc, citouentouc

ou en grande partie corporelieen nous, il y a

bien de fapparcnce que cette faculté s'eftci*

gnant aucc le corps, ces images demeurent par.

ee moyen effacées. De façon qu'il ne féblc pas

y auoù beaucoup d'apparcnce,qucnous puîÉ*
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fions nou.-ç rcfcuucnir en la rcfurrcdlion , de la

figure fcnfiblc & corporelle de ceux que nous

~auons vcus & connus pendant la vie. Mais

"quand il nous en fouuiendroic aucunement,

la rcconnoiffance dépend de la conformité

qui fe rencontre entre les qualités que vous

irouués prefcntcmcnt dans les objets qui s'of-

frent à vos yeux hi à vos autres fcns , & \z% ima-

ges des conditions qu'ils auoycnt quand vous

les aués connus autrefois , Icfquellcs vous font

demeurées dans la mémoire. Tellement que

fi vous les rc trouucs tels que vous les aués vcus,

vous les pouués rcconnoiftre à la vérité. Mais
s'ils ont tellement change qu'il n'y ait plus de

rcfTemblance entre leurs qualités , & les idées

que vous en auics autrefois rcccuës , comme fi

vous aués connu quelcun enfant, & que vous

le reuoyïés long- temps après bien auancc en

aage, it vous fera impoflible de les vous remet-

tre en la fouuenance. Or auons nous déjà dit

^u'il fc fera vn mcrueilleufement grand chan-

gement cntoutelaconftitution de nos corps,

de forte que ceux qui nous auront veus icy bas,

nerctrouucrontdutoutricnennousde ce par

q^ûoy nous leur pourrions cflrc reconnoiffa-

X-i
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blés. Puisaprcs, pendant quel cftat de la na-

ture fabfiftc, les affections naturelles font&
ncccffaircs à (a fubfiftancc , & cxtrememcnc

belles & louables en elles mclmes 5 lors qu'elles

font conduites & gouucrnces aucc ce iugc-

mcnt& cette droite raifon qui doit prc{ïd«r

dcflus tous nos mouucmens Ainfi-cft il fou-

ucraincment conucnablc que les maris aiment

leurs femmes, 6^ les femmes leurs maris, que

les pères 6c les mères ayect de grandes tcn-

drefltspourleurscnfans,^^ les cnfans de vé-

hémentes affedions & de profonds refpeâs

pour leurs pères êc pour leurs mercs. Et de

mefmcsconfequemment il conuient parfai-

tement bien aux inftitutions de la nature
, que

ceux- là s'cntraiment cordialement cnrrc qui

elle a eftabli quelques telles relations. Mais
~j~^ quand l'cftat de la nature fera changé, & que

T^ toutes chofes feront mifes en vnc conftitution
1" furnaturellcjily abcaucoup d'apparence que
J laneceffitc de ces affections ceffant, ou bien

cJlcss'eftcindronttout à fait, ou bien certes

au moins perdront elles beaucoup de leur vc-

hcmencc. Et noftrc Seigneur îclus refpon-

dant à la qucftion qui luy fut faite touchant I^

i\
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femme qui auoit eu fepi maris, &nous cnfci-

c^nant qu'au Royau me des deux toutes ces rc-

lations'là périront , nous ace femblc pareille-

ment cnfcigné que les affcdions qui en dé-

pendant s'anéantiront de mcfmcs. loigncsà

cela que nous ne rcconnoiffons rien de plus

doux ni de plus fcnfiblc en cette vie, que Taf-

fcdion que nous nous entreportons , foit

quelle vienne des fentimens de la nature, &
des relations quelle établit entre nous, foit

quclaconuerfation familière , & la confor-

mité des humeurs Ôi des inclinations l'engcn-i

dre. Selon donc que nous fommcs portés à

mefurer toutes chofcsaux connoilTances que

nou$auons,& que nous ne conccuons quafî

îicnaudclàjàpénc nous figurons nous quil

y puiffc auoir dedans le ciel des icûilTances

plus agréables que celles que nous auons en la

terre.. Noftrc Seigneur mefme s'accommo-

dant à ces inclinations &c à cette portée de nos

cfpriîs, nous promet, commeilacfté dit cy-

dcirus,qucnousy fcrofis affisà table auec les

anciens Patriarches. Maisneantmoinsil y a

grande apparence que comme quand Saint

Pierre vit la transfiguration d^ Icfus Chrift ,il
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fut tellement englouti dans l'admiration de

CCS objets, qu il en oublia tous ceux qu'il con-
noiflbit ailleurs , &r dit , // efl bon que nota 'foyons

^c^rainfi lors que nous aurons lame remplie de

cette charité & de cette ioye que la prciencc du

Rédempteurs^ la vifion de Dieu mcfmc doi-

uent engendrer en nous^il ne nous fouuicndra

plus gucres de toutes ces tendrcflcs d'afFc6tions

que nous expérimentons en la vie prcfcntc.

le ne laiÉfcray pourtant pas At remarquer

icy deux chofcs qui font à cette matière. La
première eft que TApoftre écriuant aux Thef-

lalonicicns, & les voulant exhorter efficace-

ment à quelque chofc d'importance, leur par-

le de celte forte : Frères , noHs ^ohs prions par

taduenement de nojire Seigneur /efué L hrift y ^par
fioflre recueil en luji, C'eft à dire, fa ns doute qu'il

les conjure par ce qu'il y peut auoir de plus

glorieux & de plus fouhaittablc pour eux en

Taducncment de noftrc Sauucur , 6c partout

ce qu'il y doit auoir quelque iour de plus doux

& de plus conlolatoireen noftre (aintc com-
munion,lorsque nous nous retrouucronscn-

femble,&quedc toutes nos difperfions nous

icronsramaffésà l'cntour de luy.Cc qui fcmBlc
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fignificr qu'il s attend dciouïr du contente-

ment de leur prefcncc , comme ils iouïront de

laficnnc, en la venue de noftrc Seigneur. Or
^ il malaifc de concsuoir que cela fe puiflc

faire, s'il n'y a quelque rcconnoiffan ce des vns

aux autres. l'cftimc donc , s'il eft permis de

dire fes fcntimens cndeschofes dont nousa-

uons peu d'éclarciflcmens en la Parole de

Dieu,que cette mémoire intelleduelle laquel-

le eft en nous, retenant la (ouuenance des cho-

fes générales qui luy ont efté commifes , ni

lApoftreSaindPaul n'aura pas oublie qu'il a

prcfché l'Euangile aux Theflalonicicns , ni les

Theflalonicicns n'auront pas oublié non plus

que c'cftpar le miniftcredeSaindPaul qu'ils

ont efté appelles à la communion de l'Euangi-

le. Si donc Sainâ: Paul a pour lors quelque

chofe de fignalcjqui le faffe reconnoiftre entre

les Miniftres dcChrift:, (& nous verrons tan-
toftce quis en peut dire) la fouucnance pour-

ra bien rcuciller dans les Theflaloniciens leurs

anciennes afFcâ:ions, afin de s'approcher de S.

Paul, & luy donner , Se reccuoirdcluy , au-

tant que la gloire de leur condition le leurper-

mettra, des témoignages réciproques de leur

Y
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hicià vtrcillaKCC. Etpourccqiic Boltrc félici-

té îîc fera pas pour cette iournéc là feulement,

mak poar toute vas cternité,<S: que cette c£cr«

îiitéac fc palîcrap&scnfoiimdc, mais en vise

îrcs»doEcc 6c trcs-agrcable communication,,

qui doute qu en vnc fi longue luitc de ficcks il

îiefcprefcncc vncinâeitédcreacostrcs, qui

réveilleront en nous ces foiiucsances gcac ra-

ies qui nous fcrofîî demeurées de ce que nous

auoias vcu icy basj & qui réanimeront parcs

moyen aos aiFcâ:ioE$ cnuers ks perfojines

que nous auom ehcrics tendrement en c:ett«

vie? Maiscomme vn pcrequi sâmcégA^mtmt
fcsciifans, fcnt cette fiennc dikâ:ion plusvi-

ne pour quelque temps cnucrsccluy d'€iâtr*cux

qui rcHieiit d« pays lointain aprcs vne bien

longue abfcjacc, qu'cnaers ceux qui oBttoia-^

jours cftc prés de lai i puis quand le temps à ap-

paifc cette extraordinaire émotion , il retour

J

ne à «ttte égalité d'afFc^ions dont il kscm-
braflc. Ainfi cette ioye que Sainâ: Paul & If&

1/ Theflalonicicns auront de fe retrouucr ciî^

/ femblc en l'apparition ie Chrift, n'cmpcfchc-'

ra pas qu incontinent leur charité ne rctourns

àfc partager égaiesient à tous les âdeles qu'ils

\
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verront auoiraucc cuxcommnHionàla gloire

duSxuucur du mosdc.

L'autre chofc cft qu'il fetnblc que ce Saint

Apoftrc ne veut pas qae sohj doutions qu'il

n'ait quelque chofedcfigRâîéàraducnemcnt

de Chrift, qui le rend* rcconnoifTâb!* à ceux k

quiilaannoncérEîtâagilcdufalat. Vocaefres^

dit il aux Philippicns , ma ioye ^ m^ conron^

ne du tour de Cbnfl 5 & chofcs fcmblablcs.

Façons de parler qui ont donné occsfio^ à

quelques vns de pcnfer, qu'on en powuoit

prouncrquc la gloire fer* inégalement parta-

gée entre les fidclcsan iour de Chrift, pour c«

qu'il ne peut pas conucnir i tous de tenir de

tels propos , & que 1*Apoftrc à voulu dcfigncr

par là qu'il y a quelque prerogatiu c d'honneur

rcfçruéc pour luy en cette iournée. Certai-

nement fi les fidèles feront inégalement par-

tagés en la ioaïffancc de la félicité de là haut,

ccft chofe qui pourroit mériter vnc con-

fidcration bien attcntiue. Et la diuerfitédcs

opinions des grands pcrfonnagcs fur ce fti^ct,

monftrcbien q«c les prennes qu'on allègue de

part & d autre, ne (ont pas d'abord extrême-

ment euidcntts. Q£clle que fok l'eflicacc des

Y 2.
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raifoBs de ccox qui tiennent Tincgalité delà

gloire des cieux, fi cft- ce qu'il n'y a aucun de

nous que l'humilité n'oblige d'auoir ce fcnti-

ment bien auant imprimécn rcntcndcmcnr,

qu'il ne fera pas du nombre de ceux quidoi-

ucHt eftreainfi auantagés par dcflus leurs frc«'

res. Cari'emincnce delà gloire cft prefuppoJ

fée dcuoir eftre la rémunération de l'cminencc

des vertus, à l'occafion dcfquellcs il ne nous cft

pas permis de nous eftimer plus cxccllensquc

les autres. Or fi ce fentiment eft véritable ^ ôc

confirmé par l'éuenement en chacun de nous,

il cft difficile de comprendre en qui fe trouuc-

ra vérifiée cette opinion
,
qu'il y en doit auoir

quelques vns qui doiuent auoir de grands pre-]

cipus en cet héritage. Et fi quelques vns y doi-

uent eftre plus auantageufement partagés, il

faut qu'il y ait quelque notable variété en la

difpenfation de la volonté de Dieu touchant

la gloire & fcs degrés. Car pour obtenir la

gloire mefmc. Dieu nous ordonne expreflc-

ment de croire que nous l'aurons , & plus nous

le croirons fermement , & plus cft il certain

€]u'cllc nous fera donnée. Au lieu que pour en

obtenir les plus hauts degrés , il luy cft plus
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âgrcablc que nous ne les cfpcrions pas, &r pour

ccqucriiumilité qui nous cmpcfGhcdcIcsef-

pertrcft vnc des plus excellentes vertus,moins

nous croirons de les obtenir
^
plus fera t'il cer-

tain que noftre humilité en fera rémunérée.

Ecderechtfpour nous exciter à tendre su fou-

uerain point desvertus, l'Efcriture nousmcc
le prix de la gloire dcuant les yeux i au lieu qus

pour paruenir à fes plus hauts degrés, il faut

que nous en détournions nos efprits, l'humili-

té
, qui eft celle qui nous y fera monter plus

haut y ne nous permettant pas d y attacher no-
ftre pcnféc. De lorte que nous paruicndrons

à la gloire comme celuy qui court en lice, qui

void le but ou il tend -, au lieu que nous par-

uicndrons a fes plus hauts degrés comme les

rameurs, qui tournent toujours le dos au port

auquel en fin pourtant ils arriucnt.Qupy qu'il

en loit, car ce n eft pas encore icy proprement
le lieu de parler de la gloire des cicux , mais de
celle de la bien- heureufe iournée du Sauueur
du monde^ic dis qu'il eft certain qucDicu mer.
tra quelque diiFcrcncc aa témoignage qu'il

rendra à fes fcruiteurs en cette iournée- là,

ôc que ceux qui outre tant de trauaux qu'ils

Y 3
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ont fupportés, & tant de courfcs qa*il$ ont fai-

tes pour latiaficcincnt du rcgnc de Icfus

Chrift , onceftcore, comme S. Pa^I
,
paffe

partant de calomnies icy-bas, rcc^^sront ce

témoignage de la bouche de kiir bon maf-

ftre, qu'ils ont cfté fcraitcurs fidèles & loyaux,

3c qu'ik ont mérité toute sucre chofcquelcs

caiom nies qu'ils ont éprouaéc?. Ce qui les fera

rcconnoillrc alors, ôc i« ne dontcpis qucles

Apoftrcs n*y foycnt pairdcuîicrcmcnt fignalés

entre les autres. Et s'il y a qu^lcun mainte-

nant, non qui foie à égaler aux Apoftrcsea

dons ôc en autoritc,(car il n'ye^î à point eu,

& n'y en aura point depuis eux ) mais qui en

paflTanc par des éprcuucs aucunement fem-

blables à celles qui les ont exercés, imite en ces

combats l'exemple de leur pieté, deleurzclc

ôc de leur confiance, i'eftimc qu'il ne fait pas

mal de fcconfoler par cette cfperance,quenO'>

ftreSaigncur mettrs routes chofcs cneuidcn-

ccà fonaducnemcnt.Tellcmcnt qusfi Atha-

nafc,&BafiIe,& Chryfoftomc entre les an-

ciens» fi lean Hu?, & Icrofmc de Prague, &
Viclef, & Luther, &Caluin,& tant d'autres

bons fcruiteurs de Dieu, qui peuucnt à l'égari

V
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de CCS premiers cftrc contéà cmrc les moder-

nes, fc fokU tu milieu des pçrfccuiioRsqîi*iIs

0X3 1 fouffcrtcs èc de dehors ôi de dedaRS, attcn-

tcndiss à ccLtc corifolaîion , afTcurémcnt ils

ne fc trofâiâeront pas trompés en leur attente.

Or ont eu ceux là plufifurs amiscn cette vie

qui les ont connus, & qui pourront aaoir re-

tenu la mémoire intclicducllc de cette con-

îioifTance. De forte qu'il leur pourra bien

arriucrccqui arriucra à S. Paul, ee gardant

Bcaatm.oins auec porportion l'inégalité qui

eft cûtrc les chofcs moindres ôc les plus graïi«

des.

Mais quoy qu'il doinc eftrcdc ces particelarî*

tés de Boftre félicite, cfî gcucral clic fera telle

ea cette bicn-hcurcufc iourricc, que icn'ofc

'p^Btrcpreadrc de la décrire dn pcfâr d'en ob^
fcurcir la fplendcur. AfTcurémenr ie dimi-

fiserois par la foibleffe de mes cxprcffioâs,

IVfiicace de ce qu'en peut conccuoir qui qac ce

foitj qui fc mettra à corifîdcrcr bien attcntiae-

Bacnc ce qae ic viens dédire de 1 eftatdecha*.

cun de eous , de Tcftat du monde , ôi de celuy

Je toute l'Eglifc. Lors que noltre SeigÊCur

apparut en fon pîcmicraducncmcjatj comme
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toute l'Eglifc cftoic en vnc mcrucilleufc cxpc-

(dation de fon apparition , aufli ceux qui le vi-

rent & qui crcurent en luy , en reccurcnt vu
contcntemcntincotnparablc, Simcon témoi-

gne qu'il j'en va mourir en paix
,
puis qu'il a

vcu le falut de Dieu en ce glorieux petit en-

fant j Zacharie cit raui de voir fon auant- cou-

reur ; la Vierge qui le conccut& qui l'enfanta

en a des tranfportî qui ne fc pcuuent exprimer:

les Anges melmcs qui l'annoncent aux Pa-

fleurs , bien qu'ils n'euffent point de part, ni

dans le befoin , ni dans l'efperancc de la ré-

demption , en conçoiucnt ncantmoins vnc

mcrucilleufc ioyc. A la veue de fes miracles,

ôc a l'ouïe de fa prcdtcation,on cnoii y Bien heu^

reux font ceux qui le voyent , c^r qui l*entmdent , &
lorsqu'il entra en lerufalem le iour qu'on cé-

lèbre encore par la folcnnitc des Rameaux,

tout le peuple alloit criant, Ofanmt, auec vnc

alcgrcfTc inimaginable. Que fera ce donc de le

voir venir alors accompagne des Angesdela

puiffance de fon Pcrc , auec cri d'exhortation,

&c fon de trompette, & voix d'Archange, fai-

fant des nuccsfon chariot, ôcdtcffànt vn tronc

dedans l'air, pour y donner des Arrcûs éter-

nels
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hcisàtout rVniucrs, & ratifier les cfpcraaccs

du faluc qu'il à donfîfecs à fcs fidclcs ? Quel

triomphe fut iamais à comparer à vn fpcélaclc

f\ glorieux ? Quelle pompe de Conquérant

couronna iamais de la façoii fcs combats ôc fcs

victoires ? Vn bon vieillard de Laccdcmonc,

quipaffaiufquesau fonds de TA fie, feulement

pour voir Alexandre après qu il eut vaincu

Darius, difoit aucc beaucoup d'émotion que

les Grecs qui eftoicnt morts en la bataille de

Marathon & en celle de Salamine, eftoyent

priucs dVn mcrueilleux contentcment,de n a-

uoir point vcu ce Prince affirdcdans le trône

de Xcrxcs, triompher fi magnifiquement de

l'orgueil des ennemis de la liberté de la Grèce.

A voir comme les hiftoricns nous rapportent

la proclamation faite par Flaminius en fa-

veur de toutes les nations Grecques,^ comme
ils nous reprefentent les mouuemcns de ces

peuples 5 les acclamations qu ils luy firent, les

couronnes de fleurs ôc les feftons qu'ils ictte-

refit dcffus luy , Se les dcmonftrations incom-

parables d afFcdion qu'ils donnèrent à fa per-

fonnc , on ne fe peut tenir qu'on n*en fente de

i émotion , & qu on ne participe en quelque

Z
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faffbn à leur ioyc. Or qu cft^cc ou de laffcm-

bléc de la Grèce, au prix de celle de tous les FiJ

dclcs del'Vniuers, ou dcFlaminius & d'AIcJ

xandrc, au prix du Seigneur Icfus Chrift, ou
de la liberté de ces peuples , au prix de ce lie des

enfans de Dieu, ou dcladeliuranccdelado-^

minationdcs Pcrfcs, ôc des Macédoniens, ôc

du tyran de Laccdcmone , & des autres vfurpa-

leurs dont ces libérateurs les ont affranchis, au

prix d'cftre dcliuré de la puiffance de Satan&
de la mort

,
pour eftrc mis en la iouïffancc d'v-

nc vie & d*vnc gloire éternelle ? Encore dit-on

que la comparaifon de la calamité d'autruy

nous aide à nous rendre plus fenfiblc npftre

propre félicité. Et dcfaitlcPoëtcdit quilyàî

du plaifir à voir de dcflus le riuagc delà mer vn
nauirc en grande tourmente j non pour ce

qu'il y ait du plaifir à voir le mal d'autruy, mais

pouicc qu'on s'en void dehors , &: que les pc-^

rils ou pafles,ou prcfcns, mais ou nous n'auons

point de part , donnent quelque fentimcnt de

ioye. Si cela cft, certes Thorrcur de la condani-»

nation des incrédules , doit infiniment âdioû»

ter à la ioycdc noftrcabfolution& denoftrc

gloire. Chrift leur rnoiiftrcra vn vifage icucrc
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& rigoureux , à nous vn fouucraincmcnc a-

grcablc & plein de fercnité. Chrift remplira

leur confciencc de trépidation &d'horrcur,au

lieu qu'il comblera nos cœurs de confolation

&d'aflcurancc. Chrift les mctcraà fao-'-uchc

auec indignation , & nous à fa dcxtre aucc dc-

xnonftration d'afFc6tion & de paix. Chrift les

interroguera comme vn ïuge inflexible &:im»

placable à leur incrédulité ; &c nous comme
noftrc Aduocat & U témoin de noftre foi.

Chrift leur prononcera , ^llés maudits an fat

éternel 5 à nous il dira , F'enes les hnits de mon Pe^

re. Chrift ciïcâriucmcnt les abyfmcra dedans

les enfers ,& quant à nous il nous élcuera en la

gloire ctcrncUe de fon Royaume.

Fin du troïfime Difcours,
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